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[Suite]

—lusoleut : s'écria le soigneur

de l'Aigie.
-—NMilence,

basre l'homme rouge en faisant

un signe au Marquis de Penqui-
ères.

Ce dernier fil signe, à son tour,

à un officier placé près de la por-

te du fond.
L'officier rorli.
Ou entendit presque aussitôt

une sonnerie de trompettes, el

l'on vit entrer un page de 15 4 16

sts, joli comme une femme,

tompluensement vêtu, précédé

de deux clairons ct suivi de hait
gardes
Le page porteit, sur son bras

gsuche rephé, on coussin de te
lours écarlatie galonné d'or. Uve

enveloppe entourée d'un ruban
de roie rouge el acellée d'an lar-
ge scan était poste sur le cous

sin.

Las clairons et les gardes o'er
rétèrent, le page s'avança seul jus-

qu'auprès du personnage ssair, et

melleut un genou en terre de
cont lui, il commença :
— Pour...
Mais il n'eut pss le lemps d's-

-thever.
Le coré l'interrompit, et repre-

nant le phrase qu'il vensit de cou-

peril dit d'une voix nette et hau-

te:
—Pour Son Eminence monsei-

gneur le cardinal de Richeiieu.
«Quoi ! s'écris le cardinal (en

uflet c'était bien lui), vous sa-
viez ?
Marquis s'inclina profondé-
—Oni, mouse'gneur, dit-il en-

wie,

—Qui donc vous avait dit 7...

—Personne. Mais comment
aurait-il pu m'être possible de ne
pas deviner /…Le bruit de votre

arrivée ne s'est pas encore répau-

du dans nus montagnes, mousei-
gneur, ct cepeudant, en entrant

dans cette ralle, je n'ai pas eu on

anoment de doute...Devent quel
auire que vons les généreox
‘français courbersient-ils la tête
ausai bas 1...

* D'ailleure, ajouta lo curé avec
ironie, ne portez-vour pas un
vêtement qui dit bienhaut que
vous êtes arrivé av rang le plus
tlevé de la hiérarchie ecclésiasti-

que et qu'au-dessus Je vous il
n'y a que lo pape et Dieu 7...
Z Richelieu, si complètement
maitre de lui jusqu’alors, palit de
colère en ce moment.
—Prôtre ! murmora-lil, pre-|q

nes garde !... bo
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monseigneur ? répéta le prêtre.

|

avez on émule, messires, yous)

Qu'ai-je à craindso ? Ne sais-jo

|

avez un

JOLIETTE, JEUDI

 

Ta Gazelle
Politique, Commerciale, Agricole et d’Annonces.

rival...Qu'en pensez-

pes que la mort m'attend et que

|

vous, comte de Guébriant, et

ja ne lui échapperai point

Qu'importe que mon corpe
7. |Croyez-vous que je vais cslom-
lai |nier voire maitre, le duc de

toit jeté en pâtore quelques Saxe-Weimar, qui déjà v'intita-

minutes plustôt où plus terd ?

|

le le roi da Jura et gni n'attend

qui va monrir…je

suprême, Je droit

grands de ce monde

sccordent ume grace a cului

comme uno faveur
de parler

—Que dites-vous? demanda
vivement le Cardinal en se soule-

jusqu'au bout...Je parlersi briè-

|

vant à demi, taudis que ses yeux

vement, monseignear, et je Tous lançaient des éclairs.

jure de ne rien dire qui ne soit
vrai. s'écria (Guébriant avec fureur,

Le cardinslgrait en le Lemps

|

moneeigneur, ne le croyez pas…

de prendre sur lui-même et de
dominer son premier mMOuTe-| lentement juequ'auprès du com-

te, et, plongeant son regard dans

ses yeox avec une étrange espres-

sion de puissance et de comman-

ment.

. — Parlez, répondit-il, plutôt du

murmurs à voix

|

geste que de la soir.
—Merci, monseigneur…dit

prêtre.
—Et il pourscivit.
—La France veut la Franche-

Comté !...mais cmploje-t-elie

bon moyen pour conquérir

ar conserver ?…Est-ce en acca:

Le curé Margaie s'uvança len-

le |dement, il lai dit :

menti…

le} qq.
ot —t

ue la fin de Ja guerre pour faire‘
e le Comté un royaume a pert

réclame

|

qu'il disputera à la France ?….

—Il en a menti, monseigneur,

—Répétez donc que j'en ai

Uuébriamt courba la têle et se

s là, murmure Riche-

lant une province sous le poids

de tous les malheurs, de toutes

ies misères, do tous les fléaux,

qu'on sy lait des partisaus et

qu'on “y ménage des sympa-

th‘es ?… Est-ce notre faute, à nous,

si les nome seule de Français et

de Nnédois ront pour ls monta-

ne tonal un objet d'épouvante et

S'exécration ?… Vous voulez faire

de ie Comté une chose à vous, et

vous dépeuplez le psys par le

fer et par la famive, vous le rui-

nes par le pillage et lincende !

… Jamais, dans leors barbares ?7-

vasions des siècles passée, jamais

les Huns ni les Vandales ne sont

nllés si loin que vous !…Deman-

dex à vos généraux, monseigneur

de quelle façon ils comprennont

Ja garrre…Mais ile ne vous ré-

poudront pas '...Eb bien! pais-

que lus voilà devant vous et de-

vsut moi, jo vais vous dire ce

ails ont fait...et, s'ils l'osent,

ils me démentiront!...

Le duc de Longueville et MM.

de Villeroi et de ‘uébriant

firent an pas eu avaut vt voulu-

tent imposer silence à Marquis

par on geste impérienz.

— Moneeigueur, demsnda le

prêtre an cardinal, dois-je parler

on dois-je mo taire ?
—Parlez, dit encorc Riche

lieu.
Marquie continua :
—Sont-ile des démons vomis

par l'enfer, où sont-ils des hom-

mes, des enfauts de Dieu, ces gé-

néraux qui comptent la vie des

hommes, pour quelque chose
de moins que rien ? …A-t-il un

cour, ce duc de Longueville qui,

sprés avoir triomphé en 1637 do

l'héroique résistance de Poligny,

asccage et brûle la ville conquise,

et passe au fil de j'épée tous ses
habitants tendant vainement

leurs mains suppliantes et deman-

dent grâce aux vainqueurs ?…

lieu, il yalà un mystère que
nous
Maintenant, messire prêtre, arti-
cuiez vos griefs contre le comte
de Guébriant et contre ton mai-
tre.

éclaircirous plus tard...

—Ecoutez done, monseigneur,
et soyez sûr que, cettefoie, il ne
me criera pas que j'en at menti !
Un soir, le duc et ls comte, le
maitre et le valet, le futur roi da
Jura et le colonel, exaspérés par
l'héroique résistance d'une poi-
gnée de braves zrns qui avaient
juré de mourir plutôt que de se
rendre, et désespérants de s'em-
peret de Salins et de Besançon,

levèrent le siège de Salins et se
dirigèrent vers Pontarlier.
La nait tombait. et l'obscurité

sans doute, amenait la terreur
avec elle...

“Savez-vous comment firent
ces hommes pour éclairer leur

marche ?..Néron, jadis, l'empé-
reor infâme, faisait allumer dans.
tes fêtes, lorches vivantes ! des
chrétiens et des esclaven enduits
de résine et de poix / Weimar et avcz juré soumission + 1+ + sen"

Guébnant dépéchèrent en evant
des éclaireurs avec l’ordre d'em-
braser tous les villeges ! Cet or-
dre monetrueux fi
L'incendie prit de telles propor-

|

venait indiquer qu'il eûl à soute
tious que pendant dette horrible
nuit,
ne et depuis les hauteurs de No-
zeroy, ou put voir les flammes
implacsbles qui dévoraient plus
de deux cents hamesny !...Le
Suédois etle Français traversé-
rent la contrée sous cetle flam-
bloyante auréole et ils commen-
cérent leur œuvre d'enfer en brû-
lant anesi Pontarlier, qui, peu de
jours auparavant. avail crû se
rechoter du feu en leur payant
une :omme énorme. Voila co
qu'ils out fuit, mouseigneur !...

ut exécuté !

epuis le fort de Sainte-An-

Le curé Marquis avait pronon-
fout ce qui précède d'une

  

15 NOVEMBRE 1854, (Rédigée en Collaboration.)

—Eh, menseigneur, den fils
doivent-ils donc abandonner lear
mère, parce quo leur mère est
mouraute 7...
—lls doivent chercher à la

sauver.
—Lsa sauver

Comment ?...
—BEn venant enfiv à nous... d

nous gai saurions fermer les bles-
sûres que Nous avons ouverles,

expirante… Nul autre parti ne

vous empêcher d'accepter celai-
là.

~Rien, dites-vons,  monsei-
gneur ? wécria Marquis.
—Rien.
==Et nos serments...

lieu se contracta.

&vail remplacée.
—l'ardonnez moi, monseigneur

dit-il avec uu sourire plein d'a-
mertume,j'oubliais qu'il ne fal-

on du serment, à vous qui ne le
comprenez par,à vous qui ne
vous souvenez point da passé,
qui oublicæ le présent dés qu'il
vous cat acquis, qui ne voyez ja-
mais que l'avenir, et dans l'ave-
nir le but auquel vous tend:z. et

Dolie

lait point vous parler dela religi-| F

 

Une grande victoire

C’est le samedi soir.
, Michel, brave ouvrier charpen-
lier, qui à travaillé conrageusement
Loute la semaine, s'en retourue chsz

motseigneur ? lui, portant dans sa poche le salaire
honnêtement gagné qui doit faire
vives sa famille,

Il presse le pas. car il sait que,
chez fui, on l'attend. Ua sourire

at rappeler à la vie la province joyeux erra sur ses lèvres ; il pense
A na bonne f-mme, si heureuse
quand elle reçoit toute la “ page”

s'offre à vour, et rien ne peut | sans qu’u“1 seul ceutin y manque.
Tout en marchant, il fait un petit

calcul - ce malin, lu ménagère lui à
snumis certains comptes qui le fout
rêver. D'abord « faudra deux dol-
lare pour le loyer ; elle prélève cha-
que semaine une somme pareille,

La lèvre supérieure de Riche- alin d'arriver à payer À la fie dumois sans trop en souffrir =buis,
une paire de bottines pour Arthor,

-=Vos serments A l'Fopagne, |qui va à l'école chez les frères et

fit-il avec ane ironts mal conte-|Use aulant de chaussures qu'un
grand. Il fait de bons progrès. par

Cette ironie rappella Marquis exemple, et ce que l'on dépanse

su sentiment des ss situation et pour lui, en ce moment, est de l’ar

lui rendit colte colère que, de-.

puis quelques instants, l'émotion| On oui/…On n'a jamais fini,

gent bien placé.
Y a-l-il autre chose ?

quand on est en ménage. Lioa
compte sur une robe ; on ja lui à
promise samedi dernier, ainsi
qu’une paire de bas, et ce que l'on
romet on dot le tenir.
Est-ce tont ?
Non ; la bébé ne peut plus sortir

avec sôn manteaud'été ; il en aura
un autre la semaine prochame. Ce
soir sa maman achetera ['éoff».

Cette fo:sct il wy a plus rien...
que les dépenses régulières.
sent bien dans l'air un peut souffle
précurseur de l'hiver, qui fait son- auquel vous voulez arriver par

tous les tmoyens, qu-ls qu'ils
solent…
‘Vous êtes catholique, mon-;

seigneur, vous êtes prêlre, vous
êtes cardinal, et cependant vous,
faites des traités avec (fustave |
chef de la Confedération g-rma-

nique et des protestanis d'Alie
| mague, et vous envoyez à son ai-
| de des troupes du roi Très-Chré-
tien… C’est de la haute politique, 

Villeroi qui,
siège de
revers,
Dole et

* A-t-il apo Ame, ce marquis de voix vibrante et indignée.

; maintenant le souvenir de ces sc-
relraçait

remplissait son âme d'ans dou-
loureuse et irrésistible émotion
Ce fut donc d'une voix tremblau-

rds du Doube, ce Villeroi qui |*e et avec les peux pleins de ler-

forcé de lever le

Naline, et furieux de ce

vient s'abatire devant

fait faucher pendant

uinze jours les blés veriasur les

tes monstrueux qu'il

—A quoi, fmonseigneur ? de-| rase le châleau de Vire-Châtel mes, qu'il continue :

mands Marquis. p
L'attention profoude accordée colone

our se venger de l'héroisme do

1 César du Seix d'Arnans.

— Pauvre province, autrefois si

au prêtre-roldat-par le cardiual,

|

brôle les cinq villages de la ba-| nue….tn amoncellement de rui-

pendant tout l'entretien qui pré-| ronnie, incendio les chateaus de

|

es fumantos…Partout la dévas-

cède, avait un double motif.
 la Villette et de Frétigney, qui tation…partout le famine.Les

Le premier résaliait de l'éton-

|

contenaient pour plue de vingt

|

défenseurs des villes n'ont pour

nement épronyé per lui en trou
vaut un homme supérieur, pres
que un homme de génie, dane

|

illustres
mandits el que l'histoire clone

ces sauvages ot rudes montagnes.

mille écus de graine. Le feu ot|se Lourrir ue le blé insuffisant

le femine, voilà les armes de ces semé sous les ratnporis dans un

chefs. Qu'ils

Le second vensit de le vanité |leurs noms à son pilori...
même du grend politique, flatté —Au nom du ciel,

soient

|

Tayon égal à ls portée du canon

La terreur a gagné juéqu'aux

animaux. l’auvre comté…ton

monsei-

|

dernicr jour est-il douc vena 7...

-de le juniesse du coup d'œil avec poor. s'écria Longuerille, que |Oh! monssigneur… monseigneur

laquelle Marquis avait pénétré
dans os
véritable de ses ambitions.

L'incroyable rectitude des ju-
gemenis du prêtre en svait fait
posser la sévérité. Moie voici
i Merquis venait de mettre le
oigt sur la plaie saignante, en

tetllaut le haût caractère des di-|le
galtée religieuses dont était reve:
ta le minutre.

La frauchise avait pla d'abord,
malaisnant elle biessait doulow
sousement.
=A quoi faut-il prendre garde 

i

otre Eminence daigne imposer

pensée et deviné le but| silence à cet homme...

—-A-til menti7 demanda

dardinal, avec dignité.
Le duc ne répondit per Riche

©! jo

Qu] conlinue,
lieu.

Tons...

—Merci, monssignens, répéts

|

impassable et impénétrable.

rôire.
t il reprit :
— Vous tous irrites, messires,

ef cependant je ne dis que

vérité, et je n'ai pes fini de
dire, cor je n
ob les haute

 

‘al pas encore reira-
faits de tous.Vons | de-t-il onda.

la

|

ee votre dernier homme pour cos 
-

Mais

belie...votla ce qu'elle est Jeve-

sans doute, qu’ane semblable al-

lance mais cette politique ost-elle

bien d'accord avec les |+- de la!

(cour de Rome à layn : + vous |

|< [FY

| Richelien, muet. momubile, ate

‘tentif, écoutait toujours. Son vi-

soge reslait impaseible, rien ae

mr, en ce moment, un combat

contre lui-même.
Les généraux no avaient do

quoi ile devaient s'étonner le
plus, de l'audace du curé Mar

quis ou du calme de son Emi-

nence.
Le préire poursuirit :
—Je le répète, monseigneur,

vous ne voyez que le but, et

vous n'avez jamais reculé devant

le moyen... Msnllac décapité,

Montinorency décapité, Chalais
décapité, et tant d'autres qui ont
paré de leur tête l'impardonna-
le tort d'avoir entravé votre

route, sont des preuves sanglau-

tes de ce qua j'avance. Le salut

pouillez voire maitre et velre ro

de ses prérogatives les

XII! lui-même, cufin,

vos ennemie.

{ A Continuer. j
_—— —- — . grâce pour un malhonreux pays

épuisé, presque anéanti… Désor-
le

|

mais va conquête est indigne de

Richelien, immobile, I'wil Âsé
eur le prêtre soldat qui lui par

lait, conserveit ane physionomie

—li vous considéres comme
indigne de nous le conquête d'ane
province épuisée, pourquoi ver-

la

|

ver le dernière gontte de son sang

server cette province 7. deman-

triques dans le monde.

vous pouvez l'essayer pour Lrois mois,

gues dans le monde,
livre ot du journal,

W. T. BARR à le.

——ee -—— de Guibault & Gravel

a

plas

belles...Auionrdhol,lebouEU qui le traite d'homime sans caracté-
eo sain s .

n's plas le droit de grive...Lounis
n'est

dans vos maius qu'un espiod qui | témoin.
vous dénonce et qui vous livre

A L'ESSAI l'OUR v0 JULRS

La ligne la plus belle, fa plus compléte

et la plus nouvelle des applications Alec.

La liste la plus complèle des témoiges- ll y

Pour vos manteaux, collereites ot

costumes alles su “Boo Marché”) dépensais tout.

ger à la provision de bois et de
charbon, mais on s'occujera de ceci
la semaine prochaine.

Enfin, malgré tout, on est encore
heureux. L'ouvisge marche bien,
le salaire n’est pas trop mauvais:
pas de maladie dans la famille ; où
peut atiendre sans ellror la longue
et rigoureuse saison des neiges.

«tu
—Tiens, voilà l'ami Michel ! Tout

va b'an, ju suppose ?
—Très bien, Paut : ja suis heu-

reux de le voir.
—Mais tu as l'air pressé ; la se-

maine est finie cependant
—Oui, Mais la maman m'attend.
—llah ! elle fera gien le souper

sans toi: viens prendre quel jue
chose.
—Merci !...Nous avons des cour

ses à faire et In soirée est vite pas-
| ste.

—Rien qu'une minute...
Michel se laissa antraluer, après

avoir longtemps hésité. T1 n'aime
pas à boire aux dépens de ses amis
et lui-même n’a pas un sou à gaspil-
ler cette semaine : cs sera tout jus-
te si lou arrive à joindre les bouts
et il ne veut pas faire des detles.
A ses yeux, un homme endett est

un esclave.
On cause, ON passe en revue les

événements dn jour. Son camara-
de ayant payé, Michel luirend la
politesse ; lui-même prend un c'gare
qu’il fumera demain.

Paul a déj\ rencontré d'autres
amis et il commence à s'échauf>r :
il offre un second verre. Mais Mi.

chel, celta fois-ci, tient ferme. ll
ne se mettrait pas * en fête” pour
une fortune, d'abord parcs qu'il

de I'Blat vous parsit attaché à la

|

tranve cela fort laid, ensuite parce

censarvalion de votre pouroir. et

|

qu'il n'oserait pas se montrer ivre à

peut-être avez-vous raison. Peu |sa bonne femme qu'il respecte sin.

à pou, et à mesure quo vous vous cèrement, el À ses chers enfants

identifiez de plus en plus avec auxquels il vent tonjours donner le

votre rôte do souverain, vous dé- bon exemple. Deux verresne l'a-

j

|

Datirarent pas. mais s'il acceptait,

cela n'en finirait plus. M s'en va,

maigré les remarques de son ami

+,

Cotte dernière scène avait eu un

Un monsieur déjà vieux et dont

l'extérieur annonçait l'aisance et

même la richesse o'approcha de
Michel et, lui frappant our l'épau

e :
—Vons Mas un brave, lui dit-il,

at vous venez de remporter une vic:

toire dont je vous félicite sincèrs -

ment. Si vons le permettez, je vais

marcher À vos côtés jusqu'au bout

Wes n'ont jamais manque de guérir.

|

de la rue el ja vous raconteral une

Nous en sommes si corlaing que hous sou:

|

histoire, la tmienue, qui vous sera

trendrens notre parold el (Ue Reus vous peut-être utile.

haque ication électrique : ;

Sanaatresestimés surle marché a]  —Vous des hien bon, répondit
Michel, passablement intrigud.

a quarante ane, reprit le

Envol grawidu| yigillard, j'étais machiniete dans
una des plus grandes fabriques de

Moutréal, et jo gaguais un sa

Windser, Uni.

|

laire. Orphelin de père et de mère,

seul au monde, il m'eût été facile

de porter chaque semaine une belle

petite somme à la banque, mais je 
* Bien souvent je prenais de bou-
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M. ST-JEAN, Editeur

nes résolutions, surtout lorsque je
voyais des gens malheureux par
leur faute ; mais jo rencontriis tou.
jours des camarades qui me fai-
saient oublier mes bons propos.
* Une jeune fille, celle qui est au-

jourd'hul ma vieille compagne, me
sauve. Ju lui avais off-ct mon
rœur et ma main. Ses bous parents
et alle y mirent des conditions: on
ne voulait dans la famille qu'un
bomme sobre.
“ Je me letine pour dit. Pour

commencer, je renorçti aux li-
queurs. Après deux où trois rechu
tes, j'étais fortcomma un rocher.
Ce fut un peu plus difficile pour la
pipe. Mais, qui veut paul, et les

bonnes paroles de ma flancés me
dounaient du cœur.
“A cette époque je gagnais dix

dollars par semaine et j'en payais
trois pour ma pension.

*- Il m'en restait sept pour m'ha-
biller el m'amuser Avant de re-
noacer 4 mes mauvaises habitudes,
ja n'avais jamais eu pour moi deux
dollars à la fin de l'année. Celte
fois-ci cela marcha autrement.
Quand au bout de quinze mors jo fis
la demande officielle, j'avais quatre
cants dollars en porlefeuille...
Vous, monsieur, qui avez une fa-

mille, on ne peut raisoanablement
vous demander de porter de l'argent
à la banque. Mais vous pouvez fai-

re honueur à vos affaires, c'est-à-dire
élever chréliennement vos cofauts,

payer votre colisation à una société
de prévoyance, vous ménager une

poire pour la soif. Je le répete,
tout-à-l'heure vous avez remporté
une grande victoire ; jo vous en fé-

licite et j'en félicite ceux qui vous
altendent au logis.”

Michel trouva, en arrivant au lo-

gis, sa récompense habituelle. La
mère et les enfants euraut pour lut
uu sourire d'amour et de reeonnais
sunce el il s'estima heureux d'avoir
compris que si les dépenses inutiles
sont la source de deaïicoup de misè-

res, les petits sacrifices que l'an

s'impose par amour pour les siens

sont la source d'un bonheur cent

fais plus estimable que les joies

bruyantes et presque toujours uui-

sibles achetées à prix d'argent.

Jean uns EnanLes.

Guerison Miraculeuse-

 

(a nous signale ia guérison ps«sque

miraculeuse de Mme Joséphine Proulx de

Central Falls qui souffrait du beau mal et

d'une brouchite il y 8 pros de Jans et qui

à oblenu ré guérison en prenant 6 bou

teilles de ‘Repulateur de In Renté de la

femme’ du be. Larivière et quelques bou-

veilles de “Colrmbian Cough Cure”, Ceite

personne qui habite Central depuis plu-

sieurs années, jouit maintenant d'une

excellente sauté.
Lin, J. Laniviène,

Wenville, K. 1.
—

Un certificat entre mille recus tous
les mois.

Ur, J. Larivière,

Ayant fait usage de voire remèle le

regulateur Co le santé de la femme avec

une grande setisliction, je désirai avoir

de vos * plasie 5." Je vous envol le prix

de deux en timbres poste. Ayez d'il vous

plait ta bonte de im'en envoyer. Voici

mos sdresse :
Josdourst Mammon,

Box 169 Tahville, Cean.

Le “Hégulateur“et les Female Plasters’'

se voudent dans toute bonne pharmacie-

Ni vous n'en trouvez pas, écrives au ble

4. Larivière Maenville R. I. Plastars en®

voyés par ia malle, sur réceplion de î5c-

Moyes certains que le non du Dr

Larividre soil sur les bouteilles,

MM. Evans & Son de Fertrée Pa Q.

agenis généraux pour le Ca rade où les

marchands peuvent avoir de ees red

[TIN
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MUSIQUE
et livres de musi de toutes
sortes. Toutes es €Deetiers de
ruments 7 os

araveurs, maprimeureet Kitts
Musique,
Ku achetant de sous. vous aver

te choix du usgrandassortiment

d'aucun établissement au C

Four sauver de l'a 1,
‘des wos pein avast d'acheter ait
teurs. ven pour cotale-

ques, mentionnant ce à vous
aves besoin, WHALEY ROYCE & CO., Teronts, Out
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LA GAZETT
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié dens l‘intéedt des comiés de

dolette, Monicalm, l'Assomplom el

Berthier Paralt le jeudi de chaque

semaine.

TARIF DES ANNONCES

fare Insertion par ligne .......... 10 els

Feur chaque nsertion sulssèquentes Sets

Pour annonces à longs lermes, condi-

tions libérales.

Toul ce qui concerne le ridaclion

l'envoi des correspondances, ies annoncés

À étre publiées dans ce journal, do:t êtrs

sJresssé à
LA GAZISTTE

JOLIKTTE, 1. Q

A

—————————————

Jet ni, 19 Noveasug, sud

rte

UN NOUVEAU CHEMIN DE
FER

 

D- Queber « la Baie d'Hudson

Le dermer numéro de la Guz-ite
du Canada puhuie un avis que de-

mande sera faile au parlement du

Canada, à sa prochaine »essior, afin
d'obtenir Un actu cousiituant une

compagnie pour construire un che.

min de fer parlant d’un point on
près de la cite da Guèbee : de là à
l'ouest et aussi pres que possible en
ligne droite jusqu'à ua point à ou
près de NorwWiy.House au nur! du
Jac Winnipeg ; de là au nord-auest
suivant les rivières de la Pia, dnj 6
Pin,ou de la liuruée de la l’asse de
1a Têts Jaune ou outre passe conve

nable et praticabl« dus les Monta-
gnes-Rocheuses, de là par la riviè-
re Skenua jusqu'à Purt Simpson ou
Port Esti gion, ave le chox d'a
dopter toute autre route pins facile
à l'ouest des Montagnes-Rocheuses
pour atleuudre Un point sur Ia côte

du Pacifique entre les 50- «t55> de-
prés de latitude au norr, avec pou
voir de construire us embrauche
ment depuis [a cité de Montréal jus-
qu'à la tigne-mère an nord de Mont-
séal, et un eu: bianchément fens
no point sut la ligne-mere, à où près
de lin aux Fins à l'ouest du lac
Winipeg jusqu'à tel point sur la
Baie d'Iludson qui offri a un havre
profound aver pouvoir auxei d'ache-
ler, frêter. et naviguer (es vaisseaux
pour marcher entre dis paris en Ga
nada el transporter des ça-sagers et

du fret, el Lute un service general

de Lansport en rapport avec le dit
chemin de fer; aussi de construite
et exploitar drs higues de Lelegraj he
et de téléphone sur loute la lon-
gueur du chemin de fer projeté et
ses embranchements pour la trans
mission des messages jour le pu-

i$.

 

A travers les Gan-

tons du Nord.

Nous reproduisons du Nord
de St-Jérôme:

Ste-Marguerite

Depuis bien des années nous dé-
sitions AVOIr Dn aqueduc pour no-
tre village ; le besoin s'en faisant
surtout sentir durant les châleurs
de l'été alors que l'vau du lac Mas-

son n'était plus buvable. Eb * Lien
notre misera es! fini de ce côté M.
P. Goûmer a trouvé le moyen de
doter note village d'un superbe
agueduc ; il preud l'eau de deux
sources qu'il y à à 12 arpente du
village et qui fournissent Une eau
d'excellente qualité et en abondan-
ce.

——Leb.chontioñt de MM. Pepin gt
Videnruvs sont en pleine suitvité.
Cetlé aunée MH y a trois chantiers
et une soixanlaine d'hommes sent
â l'ouvrage. L'on nous dit qu'il se
coupers au moins 100 OUO billet cet
hiver. Tant mieux, ces chantiers
meltent dans fte-Marguerite. une
vie, une eclivilé qu'on n'y Louve
pas toujours.

St-Donat

~—[eaucoup de touristes nous onl
visitée cet #16 ; Tour ont admiré nos
Jacs gut ne le cédent en rien par la
beauté de leurs paysages eb la quan-
tité de poissons qu'ils recèlent enco-
re, À aucun autre lac de la province
si beau qu'il soit. Nul doute que
ni l’én cosnaissatl plus ces magne
fiques nappes lis étrangers affue-
raient ici.
La paroisse de #1 Douai ne veut

pas reser en arrière des vivilles pe-
Toissee. Elle pomède mainienant
une fromagerie qui fonctionnera au
privtemps.  Malheurensement tons
Ces effusis vers le progrès devraient
être plus encouragés de nos gouvez-
nanls; l'on nous oublie Gop ici ;
c'esi à peine s1 nous avons des che
mins pour Nous melire en commU-
nication avec les grands centres

merciaux,

|
|

 

Argndel où Notre-Dam> de

1a Merci

—C- rantan cet aituf à 15 milles

À l'anest de S -Jovitn et à U0 milles

au Nord de Manifort at content nus

des plus b lies régions de lerr s de

la Proviuce.
Cell» paroisse était antr fos hs

bitée par des fimilies anglaises ve-

nant en partie je lachote

Cernés el envois pou à pu pir

les rolons canadiens fraccus plu-

sieurs cullivaleurs anglais unt veu-

du leurs fermes à vil prix, pour sl

ler se jouudre aux groupes anglais

de Manitoba.
Ii reste encore quelques familles

d'origine anglo-sasonue qui désirent

vendre leurs fermes à <acrifire.

Dimanche dernier, j'avnis lhar-

neur de visiter ce Canton pare la

remière fois, CA canton que le curé

able se plaisait À Appeler Je jar

din du Nord. kon effet il y à de très

grandes éleudues du très boune ter

re | gèrement accitant-e ct comple-

tement dépourvue de rochss.

Le Réverend Pare Irachet Pire

Supérieur de la Compagnie de Ma

rie de Montfort m'a indiqué quel

ques l-rmes à vendre por la pris

Je $1000 a 81504, dol 8500 comp.
tant. ta balsuce par versements

éganx et annuels et je ne crains pas

d'affirmer ivi, qua rez terres valent

an moin 2500 à JUOU piisires.
1) ict & VU ans cette paroisse sera

une des plus riches de la l‘rovince

grân: à ls bonne quantité «(son ter

ran, a la construcuon du chemin

de fer de Montfort qui sera en ope.

ration i'an prochain, au fonctionne-

ment des beurreries el des [roma-

gerie actuell-ment en  opératior,

“1 surtout au grand Ocpheling agit
cals t+ la Compignme de Mune,
dont les immense Ldtss is seront

parachevérs, dics à 2? mois.

se pot admire tsar l'immence

Ferma de vet Orphélini un des pans
beaux Ld iments de ferme de la

Province. C'est unique Jans son

sure. Cette bâtisse comprenant

les Ptables, les écuries, te po il viller,

a bergeñe, le fénit ete, etc. coûte
$3000 ; elle repose
de pierre qui a culite $601) et mesure

215 pieds de long sur St pieds de
large. La cave aux légumes est de

54 par 42 pieds. On y remarque 4

Laat,
supeificie da 1000 preds. Les éla-

bles ont +14 coustruilee pour loger

Kit vaches, 20 chevaux, JUG::'oas

ai) valailtes, elc., ele
ta beurrecie des Mévds Pères

par jour, est de premivre Classe sur
tons les rapports ainsi que sa gla

moulins à scie, à farine, des maga-

sins, des forges, ele, ete,

venir proprictatre d'un bel établisse

l'ère Monchet, Pire Supérieur,

Di. W 0GhievoX.

St Jovite

M. Célestin vertuBison, en

traversant les rangs ler N 2» du

de démascation des cantons Gran:

dison & Wolfe offrant ainss une
belie region & coloniser.
En «let la patiie Nord des can-

tons Wolfe & Grandson el ube

parte du canton Archambault au

sud de la Montagne Noire renfor.

ment un bon nombrs de lois coloni-
sables dans un rayon de buit à dix

milles des stations da chemin de

fer de St-Jovite ot St-Faustio, mais

pour alteindre ces terrains, le colon

n'avait pas d’autres vores de com-

munications Gue quelques rares

chemius de chantier pendant la
saisoi d'hiver seulement.

Kur les quatre milles de chemin
que vient d'ouvrir M. Eiston, 8 co-
fous out déjà commencé les tra-
vaux de défiichements eb une di
vine d'suires qui ont acquis des
tots dans Grandson vont suivre
cet exemple, ret hiver.

l’our que la colomsation fasse
des progrès rapides dans celte par-
lie, du pays, il importe beaucoup
que le gouvernement continue le
chemin jesqu'au canton Archam
bault en suivant les cours des val
Ides, co qui serait d'un grand se-
cours aux Colone ui n'attendent
qu cels pour peupler une nouvel
P paroiste.
Cette localité située dans la val-

1ée des rivières au PHable el Honlé
et qui a élé presg'inconnue renf-:-
me de beaux vallons dans certaines
parties des range 10, 12, 13 et 14
canton Wolle, ainet que le long de
la ligne “Wagner” dans Archam-
bault, on n'y trouve de beaux lacs,
très polssonneux ainsi qne 2 rivié
res, in “Diable” etla “Houléf qui
sonl alimentérs par une quantité
de sourres et de ruisseaux.
La rivière au Diable qui (raver-

se res cantons prend sa source dans
le Comté de Montcalm. près de ia
rivière Matawin, con nom parait
avoir élé choisi à cange des chôtes rapides, remous, otc, qui eu font |fréres du défunt, MM. Uisie,

ess >
se

sur un solage

stios de 13 pieds carres sur 24 de
La converture couvre ue

qui peut r°cevoir 15,40 [he de lan

ciere, On y remarjue susst, des

Je ne puis done trop ronseiller

aux Canadivns des Etats-l'ais où de

Qièbec, pouvant disposer de quel
ques centaines de $ et désirant de-

ment agricole qui tera lear boubear
of celul d= leur [imille de se hâter
d'aller visiter ce canton ou de se

mettre en relation avec le Hévd

Arundel, Comié d'Argeatem', PQ.

d'iusiructions qu'il ar. çu du (iou-

vercement Provincial vient d'ou-
vr:r une route à partir du 8: rang
du canton de Salaberry |St-Jovite]

canion de Grandison pour atteindre
le lac Gauthier situé dans la ligne

une des rivièras les plus agildes,
M. M-Martin arpentem dans un

rapport qu'il à fait en 1857 dit :
SS) pais sa source, les eaux de

fella rivière pass=nt par une suits

de commot:ons vinieutes faisant à

certai à eudraits un bruit tellement

assourdissaut qu'aucun son au

monde ue pourrait être entendu,

pris des dèlours calmes sovis de

torrents qui se précipilent avec la

rapt hité d'un cheval à la courss, et
de là traversent les lacr. Cells ri-

vière continue ainsi à serpenter en-

tre le pied de la montagae Tram.
blante et celui de la montages Noi-

re; et, de là t-aversant la Tuque,

un véritable pinacle, elle coaunue

sa course autour des ombres de

celle mysterieuce montagne Trem:

blante, Où s- joignautà la rivière

Bouls elle devisnt Una rivière im

portante. La rivière Houlé est de

même agitéa et deserte, el ces deux

QUuvOITS d'ean réunis pourraient

Lie estimés à une force iucalculs-
be”
Le sol est généralement rucheux

sur les montagnes mais sur los ver

san‘s el las ulateaus, ib consiste

en uut lerré jaune asses riche pour
pro fuire les grains et toutes espèces

de legumes étant naturellement

frais et b.en arrose il ne laisse pa:

à redouter les aunées sèches ni les

pluvieuses. ls  rssources de

ces cauions soit inestimables sous
le rapport des pâturages, et étant

situés à p Oximité du chemin de

fer, ils offrent tous les avautags
à l'industrie laitière eb à l'élevage
des animaux.

Depuis une quinzaine d'années
la colonisation a fit beaucoup de
progres dans :: vailee d'Ouaws,
nas les colous ont i0Ujours Suivi
les grands ch-mivs, les bords des
rivicres Rouge, Kiamiki, et du
L èvre, saus s'occuper de coloniser
l'intérieur Yu qu'ils cherch rent les
débouchés talurels, n'ayant avcan
chemin pour pénélrer dans la forêt,

C'est ainsi que nous voyons aujour-
d'hut des établissements situes le

loug de ces rivières à SU milles du
terminus du chemin de fer à La
belle. liiraporte maintenant d'a-
grandir ou pluiôt d'élargir les ter
rains Colonisés, car les paroisses
jusqu'à présent établies sont éche
lon ées sur une seals ligne le long

de la grande artère de chemin que
de I3+resiord, se prolonge jusqu'à

la Lièvre. Si nous voulons voir

prospère nos jebnes puroisses et en

faire des cenires umpoctants, 11 faut
“tendre le rayo
la Concprot penforme GO fa

mille, Labetle 35. ic Naminingue,

47 [annlles cle, ete, pouriant ces
localit:s contienneut eucore Lau
conp d« lots trés colouisables.

Le gouvernement provincial à

compris ca be vin et a fait con

mences des (ravaux pour Cuiormser
ces quartiers, espérons qu'il cout
nuers ces Octruis ct qu'il s'alirera

ainsi [as reconnaissance des raion.
tout «un accomplissant le program

me qu'il s'est 1mposé de favoriser
ia colonisation.

FEU L'ABBEDEQUOY
Ancien curé de Lanoraie,

Les funérailles de M. l'abbé D--
quoy, ancien curé de Lanoraie, out
ath tres imposanles, L'église, Lonte
drapée de deutl, pouvail à prine
contenir Ja foule. Un grand nom-
bre de prètres y assistaient et la pa-
roisse entière de lanoraie était pré-
sente. Mgr labre, archevêque de
Montréal, officisit, ayant M. Joseph
Dequoy, fiere da gefunt |comme
prètre assistant ; M. Légaré, supé-
rieur du rollège de l’Assomption et
R. PI. Ducharme. eupérieur des
clerc Suiu!-Vialeur, remplissaient
les fonctions de diacres d'honneur.
Deux neveux du defunt, MM. Alfred
Dequoy et Aibert D) quoy agissment
comme diacte el sous-giucre d'offi

 

Parmi les prêtres présents aux ob-
sèques, on remarquait: les abbès
PPauzé, directeur du collège de IAs.
somption ; Beaudry, directeur du
collège da Joliette : Huet curé de
Lavaitrie ; Chicoine, curé de St
Thomas ; Primeau, curé de Bou-
chervitle ; Mondou, curé de l'Ile du
Pas ; Pelietivr, curé de St-Fôlix ;
Bonsn, curé de Ste Mélanie ; Charet-
te, curé de St Barthelémi ; Leblanc,
curé de Si-Martin ; Lonergan, cure
de Ste-Brigitte ; Latulippe, de Pem.
brooke ; [Dupuis de St Antoine;
Charpentier, de la Miséricorde,
ltouvier, de Si-Joseph de Sorel ;

Chaussé et Perron, du Sacré-Cmur,
Desrosiers, de Verchéres ; Peltier,
de St-lacques lo Mineur; Moulin
de St-Curnégonge : lemage, Mile
End; Coutu, de St.Vincent de
l’aul , Kavacagh, curé, et Cloutier,
vicaire de Lanoraie ; Îlétu, de St--
Scholastique ; Ferland, vicaire de
Contrecatur ; Boisvert ot Fores, de
communaute Bi. Vrateur.

Len restes moitels de l'ancien
curé de lanoraie ont éie enterrés
daus la cave del'église, an dessous
de la statue du Sacré Cœur.

le défunt avait manielssté le dé.
sir d’être <nierré au milieu de ses
anciens paroissiens, Us premier
service n été chanté à Contreru ir
mardi maiin. (a levée du corps
fut Faite par M. l'abbé 8. Théberge,
curé de Vareunes, et le servic
chanté par le chanoina Leblanc, as-
sislé des deus nevenx du défunt.

læ deuil était conduit par trois
Ana

 

 Laporte, de St-Plulipps ; Laforiuoe, :

clec et Alp. Dequoy.
Au ebœur, on ramarqualt les ab-

bis Doquoy, curé de Goutrecæ tr ;

Dupuis curé de Saint-Antoine ; 14-

rari, curd da Verchôres ; 1)-sorcy,

curd de B'-Ours ; Courlemauche,
curé de St-Roch ; Forest, directaur

du collège de St-Denis; Ferlsnd,

vicaire de Contrecœur : Desrasisr,

visaire de Verchères et M. Cirdin,

professeur du collège de Varennes.

Après le service, le corps fui

transporih à Lanoraia, 4 bord de

Anderson, où l'enterrement a eu

seu ls lendemain.
—aED"

SUICIDE À LEVIS
—

Un vienx citoyen du village Lan.
zon, Lovie. M. David Charest, laitier

et cullivateur, s'est pendu hier

après midi daus sa grange.
Rien dans les agissements de M.

Charest n'avait fait prévoir à 64 fe

mille qu'il av sit pris La funeste rèso

lution d'en finir avec les misères
humaines en s'ôtantla vie,

Hier matin, le défunt distriboa

son lait, asvista à la messe à Saint-

Joseph et déj-nna comme d’habitu-

de. A onzs heures, 11 Técitail

pieusement son chapslet lorsque sa

fsmme lui fit remarquer que le

temps était venu d'aller soigner ses

bestiaus s'il voulait reve tir à tempo

pour le diner. Charest répondit :

Rien ne presse ; ne sois pas inquid-
lé s: ja m'atlarde.
A mids et demi, son mari n'étant

pas de retour, Mme Charest se ren-

dit 4 la grange et ne l'y trouva
point,

A trois heures, comma il ne reve-

nait pas, elle se rendit ch son

gendre, M. Joseph Legrand, fermier

d- M F. X Comllard, Mais on Ini

réçondit qu'on n'avait pis vu M.
Charest de la journée.
Oa continua les recherches chez

les parents et amis sans pius de
succès.

Finalement, on relourna à Ja

grange «t on trouva M. Charest
peidu à une sob:1ère.
La corde, toute neuve, et que feu

M. Cnarest avait probablement

achetée tout exprès, étais Irop lon-

gue et le défunt avait dû plier les

jirrels pour opérer la strangulation;

les g-noux touchaient presque le
p'ascher.
M Cherest était depuis quelque

semps aux grilles de créanciers 1m-

prayibles, et on croit qu’il à suc

comb: an lécouragement,

Un fait qui pourrait laisser croire
que la manie du suicide e-t heredi

tarre dans la famaiile, c'est que le

père du dôlunt s'est aussi die la vie

par la pendaison à pen prés au
méme âge.

La coroner a tenu tine enquête
sur les causes de cette fin tragique.

Verdict : Suicide dans un moment
d'aliénation mentale.
—

UN COUP MANQUE

Détrousseurs de trains déçus

Hyavis. N-braek1, 10--Une nou-
velle teulauve à èlé faite pendant
la nent pour piller un train de voy-
agonrs du lurlington and Missouri

River Railroad, prés de celle ville.
Noux malfaiteurs masquées et ar-

més de revolver de gros calibre,
s'étant cachés dans le wagon des
bagagans, ont grimpé sur le lander,
torsque le train à quitté Hyannis, et
se rendant sur la locomotive, ont
cois en demeure le mécanicien et
le chauffeur d'arrêter la machine,
Le mécanicien n'avait qu’à obéir.
car l'un des voleurs lui avait ap.
uyet le canon de sou revolver sur
a nujue. Le trains s'est arrêté, ot
les malfaiteurs, sont restés quel.
ques instants saus bouger. lis
avaient donné rendez-vous, sans
aucun doute, à cet endroit, à plu-
sieurs de leurs complices qui de-
vaient piller le train, pendant
qu'eux garderaient le mécanicien
et le chauffeur, Cependant leurs
complices n'étant pus venus, les
deux malfaiteurs, paraissant (rés
dérappointés, out sauté sur la voie
en disant au mécanicien et au
chaffeur stupélaits qu'ils pouvais nt
reparir,

uses
UN DRAME DANS UN AS-

CENCEUR

  

Bagarre entre plusieurs demoiselles de
magasin

L'une d'elle a la téte broyée entre les
parvis de l'ascenseur et le plancher

Le sany de la victime inonde ses com
pagnes

Un terrible et dramatique accident
Que à coûté la vie à une jeune Bile
s'est produit vers hoit beures du
matin dans les grands magasing de
nouveautés de MM. Ililton, Hughes
& Co., au coin de Hroadway es de la
IVe rue, à New York.
Les demoiselles de magasin sont

autorisées & se survir des ascenseurs
le matin pour re rendre aux élages
dans lesquels elles sont employées.
Oe, plusieurs d'entre elles, se (rou.
vant urn pau en retard, se sont entas-
séus dans l'ascenseur. le garçon de
l'ascenseur, nommé Joha Brown,
leur a dit alors qu'il lui étast 1m.

sible de les monter loutes à la
018, et en à invité plusieurs à sortir

ei attendre. Îl een est suivi, parait-
une querelle parmi ces deriusailes
qui craigualent d'être réprimaudées 

 

pour leur retard, C'était À qui ne

sortirait pas, et elles se soul toutes

resséns contre row. Cepeudsot

Fane d'elles, Katie Gillepsie, quoi-

que arrivée ine des premières, à

consenti à roitir, Mig, an moment

méme où elle inettait le pied hors

de l'ascenseur, » 3Rulreseu sa pres

sant coulre rowan tui ont faut 18.

cher la corde. L'assenseur surchar.

go v'e-t mis à desceuwlre vers te sous-

sol. Katieess tomhéa el à eu la

tête liitérsleme 4 broyse autre les
rois de l'assemeur at le planch-r.

A pauvre Â-ju a été tué sur le
coup.

Pour comble de malheur, l'assen-
seur s'est délrazué et c'est arrsté À

mi chemin entra le rez de-chaussés
et le sous-sol. 1x6 jeunes filles qui

se (ronvaicnt atai prisonuières Out
été inondées de rang j'illissant de

de la tête de la pauvre Kilie el se

sont mises à pousser des cris effray-

ants. Brown avait repris 1a corte

de 'ascenseur, mais if était impos-

sibla de le [ere mouvoir parce que

le corps de Katie se trouvait pris

entre la cage «? l'ascenseur lui nd

me, Bla fallu favre descendre les
jeunes filles empri:onnées, as tnoy-
en d'une échelle, et c'ant seulermant

lorsque toutes Out été sorties que
l’ou est parranu À faire mouvoir
l'ascenseur et à déffager Kane. La
lête ot le corps da celle infuriunse
étment affresement motiles.

Katie Gili.poie n'était âgée que de
dix hurt ans et elle viait, dit-on, très
jolie. Mrowi » et arrête ; mas
lorsgeuuaet. raduit, quelques h«u-
res plus tard, d «0: ' lu tribunal de
police du de Toro. Mirka=t, il a ête

creme en libe 82 pouvisoire, j'1:-QU'à

plus ample \ntoims sur sa simple
promesse duse :oy.5senter à loule
requisition.

 a———

UN CUSIEUX PROCES
Un mari file ite por son boau pore et

par ss frame

, 13—1a cour de
9 esi susie actuelle
©s  JuUsSt  CuTieux

  

  
   

   

Lincorx, lie
district da Lin:
ment d'utt p :
qu’extraordit ivre.
Un nommé Mar:in Craig poursuit

sou baau-pêts À Corliss en res:nuutr-
on d'une son: de $1,500 I paract
que Craig et Curlsss élatent associés
jadis au Crlorado. ‘dr, Fu 1887 Craig
elant alle en vayuge, Corliss 3 ven.
pu le fous * de rammerce et a Jispa-
ta avec les $3,000 qu'il eu avait 1e
tires.

Uepuis Craig a retrouvé Corliss 3
Hartiogs (Nebrask +) et l'a menace
de le poursuivr + «if us luc rembour-
sait pas les $1,500 qu'il fus avais fi-
loutes. Corliss fui répondit qu'il n'a
vait pas d'argent, mais qu'il lui don-
nerait sa (i.e sy mariage s'il COU-
sentait, de son côlé, à lui donner
Quillance des KI,500. Craig accepta
celte singulière transactio 1 et épou-
sa la flile de son encren associe
Mais moit.6 d'un an après le maria:
GA. là jau-e fenime, apres s'être fau
donner une somme cousdera
ble par son Mari, le poursuivit en
divorce obuni gain de cause.

Or, Graig préleud maintenant que
Corliss eg, fille s'étaient entendus
pour le flionter una seconde fois, et
il poursuit son ancien associé pour
cher de se faire restituer aes $|,-
su0.

-…-_——7>+

EST-CE LROYABLE ?

David Pandoifi, écrit au Protec.
teur Canvdien, de Fall Rivar, Mase,
qu’un crime épourantablé a élé
commis taut dernièrement, à Rome
dans le Transl -vére.

Des juifs auraient enlevé un en-
fant catholique et l'avraient immolé
suivant un rite anti jue.

L'aide-sacrificateur, un boucher,
aurait volé ta chair de la victime et
l'aurait offert en vente.

** (irand nombre de parsonnes, dit
le correspondant, ont acheté de cette
viande & cause de sa boune apparen-
ce et en ont mangéd, (authropopha-
ges (uconscients) comme des mor.
rea ux delicate.

Lorsque la petite fille du boucher
ist: &.1te à déclaré le fait, les cliente
ont fait opérer une enquête som mai-
re qui à prouvé la culpabilité du fils
d'Iscarriote, en soulevant l'indigna-
tion poprilaire.””

Les Transtévéri qui sont
prompts, se sont aussilôl armés de
fusils, de pistolets de couteaux et
se sont j 148 sur tous Ise marchands
hôbreux, indistinctement. Personne
n'est mort, mais les blessés soul
sans nombre. bt la tregadie n'en
est, à mon avis, qn'à son precaier
acte. C… la colère romaine est ar
rivée au suprême degré.
Après le Îlis du prince Roncompa-

Rnie rituellement assassiné, cleat
cet obscur enfants catholique assas.
sind, taillé en morceaux, et douné
en çâinre à d'autres catholiques.
Les tmbus dispercées dans Rome
pourraient bien ceanaltre une fois
de plus ies mauvais jours du siège
de Jérusalem.”

It est arrivé bien des fois qu'on si-
gnale de semblables crimes el que
l’on donne des preuves à l'appui.

fi rembin copendant presque in-
croyable jne de semblables horreurs
arrivent eD notre siècle.

  

GE On fait une Spécialité
ur l'impression pus racrux
l'Atelier de la Gazette de

Juiéette, rue St-Paui près du
marché. 4

— waa

 

CHASSE
EMOUVANTE

Un taureau furieux en liberte

Cutsse tout une panique dans les rues
de Buffalo.

Burraco, N.-Y.10-—Le+ habitants
de cote ville oat assisté pandant
l'après-midi à ane voritable chasse
de taurasn, bien plus dranatigie
que las comb ts qui Viennent de re-
convpencer, ptraitil au Msciq se.
Un trasn de b'tuil destine à (a

bancherte ret arrivé vars mudi de
Chic go à Est 310, et tes boy.
viers qui l'accompagnaieut se sont
atis Aussitôt à cou Juice los anim sug
an parc altanant aux abalioirs.
Mais un jeunta laurent, À porus des.
cendu du wagon* v attaqué l’un des
bouviers nommé Johuson et l'a
renversé.

les autres bouviers, voyant le
danger que courait leur camarade
so sout mis auss:tGL À frapper le
taureau par derrière à coup de bâ-
ton, «lide détourner son attention
et de l'empêcher de Luar Johuson.
Le pauvre Jolhnsog à pu aitisi se re.
lever et se sauver.

Mais ie taureau en furie s'est mis
alors à courir dans le parc, alia.
quant inhffzremment les hommes
el les bestiaux ol causant une ef-
froyable paul jue.

Piusieurs hommes de police à
cheval sont arrives sur Ces æntre-
faites et 6e sont mis à decharger
leurs revo:vers sur le dangereux
ammal. Six vaches qui ne cher.
chsent qu'à se garer, Ont êté luées,
Mais le taureau lui-même n'a été
quMeurè par deux Dailes, ce que
à actievé de l'exi<pêrer.

Après avoir Couru pandaut une
heure à travers ies parce à bestiaux
et y avoir causé le plus grand éimno
le taureau s’est sauve dans la rue
William, mettant tous les passants
eu fuite. 1 est facile de s'imaginer
la panique qui s'eci est suivie. Une
femme, qui promenait tranquitle
ment ua enfaut dans une petile voi-
ture n'a dû son salut et celui de son
eufaut qu'à sou saug-froid et à sa
presence d'esprit. E tendant les
gous pousser dus cris de terreur, la
vine esl retour née et à apperca
le taureau en furie qui se dirigeait
sur elle.

LE: moins de temps qu’il n'en laut
pour le ‘lire, la drave femme saisis-
watt l'enl act 0a 18 ses Dras etes pre
cipitait dans uo debit do bassous
vasa, absndounnant la vouurs sur
se trottoir. li u'etait qua temps, car
elle etait à peine entrée dans le ca
baret, «je le taureau faisait voler
la voiture en l'air d'un coup de
cornes. lorsque la voiture est re.
tombée, le taureau s'est mis à la
briser, save m'occuper autremeut
des gaus qui le poursuivaient.

Reprenant ensuite sa course, le
taureau s'ust eugagd dans Spring
sireel, à poursutvs, jusguae dans la
cour de la maison, une femme qui
s'eufuyait devant lui, et celle-ct,
étant parvenue à se deroher, l'an:-
ul a sauler par-Jessus la clôture
et ét sorti par la cour de la maison
voisine, laissant tue (ralnee de
sang derrière lus, Pure il v'est en
rage dans (ieuessse struet, et par.
coury lout le quartier, conlionan
A melire lous les passants en fuite.
les tramways é&lcclrigues ont ête
obligés de s'arrêter pendant près
d'une demi heure, Les policemens
â cheval. qui poursuivaieut le tau-
reau depuis les parcs à bestiaux Ge
pouvaient pas s'approcherde lui à
cause de la frayeur de leurs che
vaux.
Ce n’est qu’à sept heures et de

mie du soir, ue les policemen sont
enlln parvenus À cerner le dange-
reux (aureau dans Spring street, et
que l’un deux l'a lné d'un coup de
cavoiver entre les deux yeux.

—aen.

Vient de paraître

 

Chez Laprohon et Leprobon, édi-
teurs de ia Bonne Littérature Fran-
gaise, lo 10s numéro de jeur publi-
cation mensuelle intitulé “Le Cou-
reur de dot,” par Ducampfranc.
Nos lecteurs n’ont certainement

pas oublié “Le remord d'un faus
Saire,” une œuvra du même suleur
qui à paru avec un remarquable
succes dans le 51 numéro de 11 boo
ne latlerature Francaise et qui a
obtenu un des plus grands succès
duns toutes les parties du Cavada
ainsi qu'sus Euwate-Unis. lis trou-
veront dans “Le Coureur de dos”
comme dans cette dernière œuvre la
même noblevss de sentiments, Is
même grandeur de caracibre, le
tout agréimeuté d'un etyle gracious
et briliaut.
,‘Le coureur de dot” foisoaue

d'aventures tragiques, de situalions
attendrissantes, d'événements inst-
tendur. les lecteurs et surtout lee
tuuombrablre lectrices de Is Bonoe
Lubléruture Française nous sauroas
Grê cortainemens de leur avoir den
né vuchef d'œuvrs de ce genre. Ce
volnme est eu vente au complet

ur {0 cenlins seulement €
A. Guilbau1s dpicier, loliolls, of

chex los éditwurs, laprohoa et Le
proton, No 24 rue St-Uabriel, Mon.

al.
N. R.—Numéro précédent ce der.

nier ‘Le sacrifice d'un Ble,'* par Br-
nest Daudel, grand reuman dramen-
que en vante daus tous les
e journaux pour 10s oi shes lot
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Echos de Joliette

Mandeville, malire
e ville,biout obligé

sauer Calle sogne or

Juco té, offre on se. Sires

oui son agrès de Charre-

vaux, Voilures d'hiver et

sais, robes de Carrioles,

eic., elc.

uvercz du bon bois de

tésable) chez Me. A.
Joliette.

, Alcide
ehartier de cest

 

  d'été,
couvel let

Vous (ro
char Mage
Funtait,

Vers 11§ Be dimanche soir, une

wcousse de Uemblement

terre,

|

accompagnée da

ss souterraine, s'est produit

ndaut une dix vine de secondes.

Diait se diriger de l'ouest à

deu
0 pe
Elle sem
esl.

eviseur du district électoral

lu revisera définitivement

des électeurs, dans chaque

[onse, ax dates ci-agrès men-

tignu: des, SavOIT ; à Ste-Malanie, le

10 Lièceosbre à Ÿ heures du matin,

el, ie même jour, à S:.Aunbroire, à

deux heures, PP. 4; à Jotielte, les

tiges des tlecleurs de St.Chartes

Boruwér, le fl Décembre, à 9

peures À. M. et le même jour ies

jistes de St-Thomas à une heure

p M; à 5 -Felix de Vulois, Je 17

Deco mbre 8 10 du matin à Su-Jeau

ue Maiha- le 18 Uicembre, à dix

beurss Qu Matin; à Su -Emmélie

ae l'euergie, lu 19 à veuf heures du

warn, e4 le même jour, à S:-Côme,

à deux heures de l'aprée-muds ; le

20, à 5: Alphonse à neuf heures du

matin, et le même jour A Nie Beatrix

à deux heures P. M; le 21 à 10

heures du matin à Ste Elizabeth ;

te 72 à neuf heures A. M. à Joliette,

le 24 Derormbre à St-Paul à dix

heures A. M.

Le H

de Joliet!

fes lisies

ls première neige de la saison

J ous rat arrivée samedi deruier etil

en est lumbé assez pour faire des

«hemins d'hiver, Le temps se tieut

toujours au froid.

L'épouse de feu M. Joseph Beau-

séjour, née Delpbiue Chartier est

derédée la semaine dernière à St

Liguori à l'âge de G3 ans et 6 mois

Elie latese pour deplorer sa pelle

quatre enfants.

e retraite qui à durée

10 jours et prêchée par les Revds

Peres Savard es Mercier de l'Ordre

des Red: mptorisies à 616 Le minée

mardi de cite semaine À 8:

Ambroise de k.ildare.

Une grand

La foule à continué durant loute

1a semaine & envabur le Magasin du

“Mon Marché” chez Guibeau

& Giravel.

Mr, Amédée Manseau ancien hô-

welier à Joliette, et résidant Masnle

naut à Montreal est depuis quelques

jours au milieu de nous.

Nous sommes beureus d'ai.non

ver à 108 amis tld pos pratique

que nous avons eu ul beau iésuita

a notre dernière «apositiou,

Maigié le temps pluvieux et le

mauvais Stet des chemivs, rien wa

empêcher les Dames et les Demoi-

selies à venir visiter notre établisse-

ment durant les jours d'ouverture.

Nous uffrons 108 sincères remer

ciment à loutes les peisonnes qui

nous out honoré d'une vile, du-

raut ces derniers jours.

Daux 3. N. Lanvar.

Un riche citoyen de la paroisse de

l'hpiphanie dout nous laisons le

num pur respect pour su famaitle,

à été arrôté lu se mule dertière auT

l'accucation d'avoir commis uu

crime Odieux 0! à Élé écrous dans

1a prizon de ce disirici. Monsieur

Coinellier occupe pour la Couronne,

et pour la Le feuse l'accusé à releuv

les services de Mr J. A, Renaud.

La Revd M. Marte), C 8. V,, de
Thigothé, sail ici au commence:

ment du mois.

Un grand nombre d'étrangers

soul en noire ville ces joursci. Plu

sieurs y sont venus pour

affaire à la Cour Supérieure qui

siege actuellement.

Mme Gauvin;parti d'iciy a une

couple de mois pour alles s'établir

aux Etat-Unis, nous est revenue

lundi soir Elle vient de nouveau

d'elablir au milieu de nous, elle

viendra sa boutique de barbier daus

la maison de M. Stanislas facon,

vaisio de M, Gilbert Laforiune. Le

public est snvité à lui continuer 600
eL.Coursgement.

Naissance

A Joliette, la semaine dernière la

Dama de M. Jules Désormier, ‘hoic-

ler, un file. [arrain et marraine

M. Jasoph Désormier marchand el

na Lame

 

LANCEMENT

Le “St Louis! sera le stamer le

plusrapide

Philadelphie, 14 —le premier des

doux vapeurs Genstrulis en ce pays
p ln Foternational Navigation

La cérémonie était présidée par M.
Cleveland. Mme Cleveland a bapti-
sé le uo1voau navire du nom de SL
Louis. Au moment où le navire se
mettait au mouvement, Mme Clave.
laud a brisé une bouteilis de chan
pagne PL à prononcé ces paroles :
Je te baptisé S:-Louis®. Plus de

25,000 personnes assistaient à la cd.
rémouis. be navire à glissé d'abord
lentement, puis la descente s’est ac
célébrée, et l'éuaime masse «st entrée
dans l’eau en soulevant des vagues
énormes.

———l

Les bombes à Londres

 

Londres 13.—~On a trouvé, hier
soir, 3 10 hrs, pros du palais de jus
lice, une machine infernale d laquel-
te était attachée une mêche. Cotte
bombe mesure 16 pouces de lon.
guent par 6 do lurgour el pèse ls
Ibs.

——- +.

Une dépêche de Wiuniçeg, nous
apprend que M John Ewan, GC. HN.
vient de partir pour Loudre. I re.
présente les catholiques au Conger]
Privé, où doit se plaider i's aire des
écoles séparées.

le gouvernement de Manitoba
avait loujours laissé entendre qu'il
ne se ferait pas représeuler devant

ve tribunal, 1 est reveuu sur cetie
decision et la releuu les sers es |
d'un avocat de là bas.

<<.

Voue alabobine electriques

New.Yonn, l4.—L'exécuiion par

l'éteciricits d'un somme Harry Mi-

les, coudarmmué à mort pur le viur

d'assises du comté de Jeit 1500,

New Yoik, pour avoir a.sind

une femme du nom du Mary “Yard,
et dont lu condamnation à cie on

firmée récemment par la cour s'ap-

pel statuant en dernier ressotl, 3

blé définitivement fixée à la semai-

ue commençant le 16 décem£re

prochain. ‘exécution aura lie“

duas la prisou d‘Auburo.
—_— Ey

   
Mrs,

Les Pilules

d’AYER
“Je veudrais pouvoir ajouter mon Lé-

moignagr à celui de tant d’autres quiont

fait usage des Pilules "Ayer, et dire que
fen preuds depuis plusivurs années et

pro La, ai toujuurs obtenu les meilleurs
rés a.

Pour l’Estomac
et pour les maladies du foie ainsi qe
pour la rison des migraines causes
par ces dérangements,les Pilules d'Ayer
sont sans deal uand mes amis mo
deanticlent quel est le meilleur remède
pir jen désordres del'estomac,

du Foie et des Intestins
= leue réponds tmvartahiement: ‘les

flutes d'Ayer® Prises à tempe elles
arréteront vm rhuby emjdcherant ia
sippe, cmperant (à

|
. Muay Juhnoun.

  
  

e
fevre et régleront

ra organes digestifs.  Kiles sout lacie
à prendre et

Sont les Meilleures
piédecines de famille que j'aie fa
ennnues.*— Mrs. May JolixsoN, 38
Rider Ave. New York City.

LES PILULES d'AYER
Les plus hautes Récompenses À l'Ex-

ition Oolombienne,

Aw Balsepureilie d'dyer pour le bang.

 

AVIS
Kat «donné, par les présentes, par le

soussigné, Inrpécieur de la Vilie de

Joliette, et il est ordonné, suivant réne-

lution Ju Conseil en date du 7 novembre

189$, À tous les propriétaires, lo :alaires

ou occupants, d'etemire A l'avenir sur

toute la largeur de la rue, le acige en

levée du trcttolr de manière à facititer ie

passage lu ruuieau sur toute le largeur

de le rue.
Joilette, 14 Novembre !H94.

JONMEKPI LEDUC‘.

Inspeciour de la Ville.

ee

te

IVRNS A VENDUE AU BURBAL

L UR fa GaRTTR UK JutIRTTE

Un Jolt Pamphlet du 32 pages “Insteuc-

tions pour la confection des des d'K. à

uation, contenant ie Texte dan Artic.ed

du Gode Municipal Relstifs Lux Ketime

reurs et à l'Evaluation avec notes enpit

catives ob suggestions”. l'rix. 29 con

tine.
La cailastre de la Vilie de Joliette, toc-

nant ln numéro at ie grandeur de ching:

emplacement en cettr ville, imprimé an?

beau papier. Prix 2 canting,

Lis Cadasire do la paroisse de St-Uls.

Borromée, donnant le numéro nt la gran

dour de chaque terre, Brix 25 conti

Le Trait sur ia cheval st sen india.

dies”. Voici un livre que chaque sulti-

vaiour devrais svoir dans va maisen.

pourrait soigner ses chevaux toi-même

qu'ils sont malades el

g
a

ue cde

 

 

 ' a 0ié lanes, hier, avec succès. lerait prosque rien. Prix fs coating

‘

jemi arrives jes chars.

*ms-t un lournal

  ;
| au.re est responsable Ju paiement.

 

 

AU PUBLIC

M. T’. Lemay, voiturier

ve

JOLIETTE.
\m;00e au publie qu'ii fabrique à ve

bo. …#, wue granda varié lé de voitures
d'hiver, à outes sortes, à partir de Iv
cirriole la plus & ue jusqu'à la
mieux finie ot la plug 4% ate. Bleighs
de loutes sortes Bi vous voulez avoir
de bornes vuilnres, furtes, Jaus un style
nous. au el équivalinies & celle» Tubs
Quées 45; 0 les grands copires, ailez loul
droit + ;: M.T. Lemay, Voilurier lurgr-
ron, Hue Ki Logis, Johett+. Vous puree
reg clio z lur bon myrché M4 aus: 2 de bons
Quvragrs garantis sous Liu supports
Ouvrages de forge, Ouvrages en buis, où
vrages en perntures, le tout pxéculss par
des ouvriers habiles. Toutes sortes d'ou-
vr ges en peintures, imustion, lettruge,
serout enireprises ot «adcuts & domicile

à la salisfachion du public et au plus
bas prix possible,

Réparations de toutes sortes.
Une visite est respretueusement soili-

citée,

Vp, A7

HOTEL DESO
{Eu face du marché, Jolieits P. V1

M, Désormier qui tient cel hôtel à résolu
“Je rien négliger pour donner satisfaction

+ ous ceux qui s’arrêteront chez fui. Vor

Lo + plus le plus grande urbanité de la

ar; du propriéiaire.

“HOTEL JOLIETT
A M. RIOPEL, Propriétaire.

 

‘

sad

1a‘res

… + magnilique hôtel, dans une

<< landute et au centre des al
ous du publie voya

gour. out ls vanfast deste

sable, t'eta renforme
mel’ ves éalles pour échantillons qu'on
puisse trouver.
Bounes Chambres. Tables bien servire

et + ellentes liqueurs. L'omuibus de
Visite! -@ renel À Je gare pour l'arrivée el

le 4 ‘art de chaque Gain.

  

  tos

Decision judiciaire concernant les
journaux

te Toute personne qui retire régulière
du bureau de poste,

Te «ait souscrit ou non que le journal
A edresse à sOn nom où à celui d'un

 

 
29 Toute persunne qui renvoie un jour-

nal ol tents de payer tous lbs arirrege

qu'ale doit sur abonnement ou autre
Biens. L'eliteur peal conbinusr à im
envoyer jusqu à ce qu'elle ait paye, Dans

ce ci”, l'abunné ésk tenu de dunner en”

autts lo prix de l'abonnement qu'il ait!
fetid ou non le juuruai au buccau de

past-

w» Tout abomne peut êlre poursuivi

puue abonnement dans le comié vu le

journal #st publié lors même qu'il demeu-

Terail à des centaines de leurs de el

endroit.
40 les tribunaux ont decidé que le|

faiÿ de retuser de retirer ua journal di

bureau de pose, où de changer J» pour

dence vt «br laisser accuœuler les nue |
ros à l'ancienne adresse, constitue une

presompuion eb une preuve “polos facie’

d':. teulion frauduleuse.

ee

sr

ee
.

KXFHESS ENTRE STGABHIBL bh

BHANDON, ST-FELIX DE VALOIS,
JOLIET VE KT MONTRAL.

Depart de Si-Gabrial de Brandon, av |
firs.a.m., de 8-Félix de Valois, à 5.351
irs. a. m., de Johetie, d 6 rs. a. m. Arn
veo d Montreal d 8 40 hrs a. m.

Depart de Montreal, 4 500 bre. p.m
Arrive à Joliaite, à 7.30 bre. p. m. à Saint
Falix de Vaiois, 8.20 hes. p. in. à Bi
tiubriel de Brandon, à Ÿ hrs. p. 10, Lous
les jours, dimanche excepté.

Le train de fret laisse Jolivtte tous les
<aunsà 8hrs. a m. (Dimanche excep'e-
, Agents de Ticket«: J, J. l'hovost, do.
IIT

 

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Deditité Nerveuse.
Unbvre dontant les causes sympd .

tienhate de vos maladies et be mi
ire rir. oers envové gentsus rman.
NGL Fanon of rue desaioberey Mounted 1

  

     
 

 

    
 

  

Maladie du Foto

Vous pouvez toujours savoir
quand votre [me n'est pas dans ron
etal normal, ou quand vous êles
ce qu'on appelle bilieux, par quel-
ques-vns des sympiômes suivants.
Douleur dans le côé rt ie dos,
étourdissement, lourd mal de tèle,
une mauvaise saveur dans la bou-
che le matin le teint jaune, leinte
jauudire des yeux, constipation ou
diarrhée d'une coulenr visqueure,
abattu, et présage sinistres. [I est
maintenant connu de tous les mè-

decius et autres, qui ont vu leur

action que les Pilules du Racines
ladiennes du Dr Morse ront d’une

cure parfaite pour tontes les mala

dies biheuses. Les Pilules de Ra-
cines Indiennes du Dr Morsa sont

vendues par tous les pharmacieur.

—_ ——

us complète
ications Alec.

A L'ESSAI POUR vo JULRS

La ligne la plus belle, le |
ol la plus nouvelle der app!
trigues dans le monde,

ties n'ont Jamais menqué de guérir.

Nous en sommes x certains jue Reis Bou -
Mendrons notre parole fl que nous vous

enverrons chaque application Alectrique

maintenant (rés estimée sur le marché et

vous pouvez l'essayer jour trois muis.

La liste le plus complète des témoigna-

nes dans le monde. Euvoi gratui du
ivre et du journal.

W. T. BARR à Le. 
‘mois de

COLONNE

DU “BON MARCHE”

Ne mane

quez pas

d’assister à

In grande

vente à ré

duction

chez

Guibault & Gravel

Tout lo

AU “BON MARCHE’

Guibault & Gravel,

EN FAUE DU MARCHÉ Windeer, Ont, JOLIKTTR
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AVIS

Dard Charbonnean, commer, inl, dow

phi cherbonneat, Journaler, da ja cite

de Mautieal, dans Is hatricl 1e Montrral,

ot Bugiche Venne ot Albérie Charbon

tous deux de hu perowse de Ni-Kay

Jans ie distriet de Johetie, donnent av

ar les présentes qu'i « s'airenseront als

Feistaturn de la province de Queber, Ass

prochaine session, afin d'obtenir la poe

nnssion de vendra ies immeubles sulnti-

tués par et en vertu de I'ncte de donation

rondctts par Jean Baptiele Charbonneau

luxor, à la «late du dix-huit Décembre

mil hat cent (rente oix | 1836) devant

maitre JK. Faribault, nolairs, an laveus

de Jean Baptuaie Charbonneau «4 ile du-

eph Charbonneau.

J. Ad. HENAUV,

PProcureur iles requérants

Jolietts, 15 Uclobre 1894.

     

TEENR onen LA

J. C. ROBITAILLE
MARCTEAND

MACHINES A COUDRE, PIANOS ET ORGUES,
JOLIETTE.

Sand ads Sree Jud
annacesenes el prytess

M. Holtaille en est 1 eewi proprietd.es pour les toutes survants:

pa jour re | Ellwanger & Barry, Rochester, N.Y.

|

 

+ son #1 'hermonie, alles

 

L'Assomp-

EL VOUS Votis/ avoir un p.aho O1 an orgue de premières quaislé, D très bas prix

et 4 des confitions luciies, sfiesyez s us A

JC MOBITAILLE, Joliette, P. @.

Le suul magasin od amslenmeats de mos (ae ot de 1 Abra machine à coudra

NICW-WILLIAMS,

Cal ates, rétephone No. 3.

~~. PUBLIC ACHETEUR
M. Frs.RIVEST

Epicier et marchand de chaussures,

Luin des Hues

De Lanaudivre et St-Barthélemy,

JOLIETTE, P. Q.

l'annone + à ses pratiques
:. deuesa, que sas liqueurs

- ts j:rmier choix.
Rs" Lto-nt aussi les chaus-

< sortes rl de tout prix,
B- ttinos hantonnres, Hottines

Tour hommes, fesomes et
“auviges, souliers à

= semales offers surtout
1-4 des prix plus has que

"ot

= an: on mains, un stock
at “one, plétes, sel, haie
wien, quad send aux meitieures
Spree,

tugandiee reçues parle tôlé«
“nt oeverittérs promplemetit ef

couter

BER

 

POELLS! POELES!
M6: «et ont Jans son Alablissement

up aeorhment de poeles de cuisine
am: ores «1 dans les derniers patrons,
JUL peal vendre à tres bas paix.
h ile enfin lout ceux qui veulent

sth un bun porle et payer bon
marcher, à aller le voir usant d'acheter
uleurs,

  

 

 

sMoat Complete Nurseries In Amerten.”
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f lest quality.
Sess Borsasies,

Lt vod,
Pre terme aprer te BL

tert

P. A. BEAUDOIN |, Z, MAGNAN
MANUFACTURIAR DE

Biscuits et Sucreries
IR TOUTKS SORTER

En Gros Seulement,
JULIETTE I. Qu

N.[ 7. Magnan llendra toujours un

assortiment cumplet de biscuits et de

bonboye de toutes sortes, et il sure en

vtat de donner satisfaction à sa cltentèle,

tant par la madicite de sos prix que par

la quglué de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cen-

rats pour fourier aux marchands n'im-

porte quelle quantité de tabac manufac-

tare de Ja

MANUFAUTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en fouille.

M, MAUNAN aura toujours on mein

1e célèbre Vinaigre de Urouia, Frère ê

te, Qube, qui ont reconnu Combe te

Jus pur ot le meilleur offers sur le Mar

che canadien, De meilleurs cortibent

no purvent âtre dunnés, cer l'ansiyise ons

: Ath faite et démontre sa hauls qual id,

| Msaayoële.

 



 

    Variétés

L'uonroGE dE BEAUVAIS

Boa nombre de personnes ontsn

tendu parler du mageifique chœur

de Beauvais, dont les proportions
Bigantrsques atteignent celles de la

célèbre cathédrale de Cologne, la

plus belle église du monde, dans

notre style si religieux du moyen

ge. Mais ce qui est beaucoup moins

counu, et Gui me semble de nalure

à intéresser les lecteurs de la Semai-

ne Catholique, c'est une horloge grau-

dioss, donnée à l'évêché de B-au-

vais el qui, provisoirement, occupe
toute une chapelle située près du

transept nord de la cathédrale.

Ou peut dire, dans toute la force

du terme, que c'est un vrai chef

d'œuvre de patience et de mécanis-

me, l'inventeur et habile construe-

teur de celle merveille est un en-

fant de Beauvais, M. Vérité, ingé-

nieur de la Compagnie des ch-mius

de fer du Nord, décédé en 1887.

Cette horiogs étonnante est pour-

vue de cinquante deur cadrans des-

tinés à marquer l'heure, le jour, la

semaine, le mois, l'année, lev.r el

coucher du soieil, les phases de la

lune, les marées, l'heure des prin

cipales villes de l'univers, et toute

une suite d'évolulions astrooom:-
ques etterrestres.

Elle se compose de quatre ring!

douze mille pièces, et c’est un pelit

poids de cinquante grammes qui

doune l'impulsion àtout ce proii-
teux assemblage. La monture, en
is de chène très ouvrage, et dans

le style romain, peut atteiudre sept

à buit mêtres de hauteur, sur qua.
tre à cinq de largeur. Le plan à élè

donné par un Jésuite de Vaugirard,

à l'aris. Quand l'heure sonne, 11 se

produit un mouvement estraordi-
naire ettout l'édice semble s'an:-
mer. L'artiste a voulu douner une
idée du jugement dernier.
Le coq chante, les anges viennent

sonner de la trompetle Aux quatre
points cardinaux, des flammes sor
tent par les ouvertures des cloche.
tons placés à droite et à gauche Le
Pére Eternel incline la tête autour de
lui, il fast signe qu’il va juger le

monde. Voici une ime qui s’avance
et qui vient comparaltre devant le
Souverin Arbitre : c’est celle du pé-
cheur imp'ntienl Ses œuvres sont
trouvées Lrop légères ; elle est con-
damuée à l'Enfer. Un hideus dé-
mon, armé d’une fourche,vient s’en
emparer et la précipite daus l’abl-
me éternel.

Puis, c'est le tour de l'âme du
juste.
Ele vient aussi paraître devant

son Dieu. le bien qu'elle a fait
l'emporte sur ses imper fictions, elle
reçoit un jugement favorable, elle
va stre admise dans la félicité éter-
nelle. Les anges viennent au-de-
vant d'elle pour lui faire un cortège
d'honneur, et 116 la conduisent es
triomphe au Ciel en faisant enten-
dre nine douce harmonie.

C'est véritablement splendide, et
je doute fort qu'aucune des horlo-
ges les plus vanièes présente un en-
semble aussi varié el aussi en ra
port avec les donuée sactuelles de la
science. Où dit qu'un anglais en a
offert trois millions.

Si donc jamais, ami lecteur, votre
bon ange vousconduit du côté de
Beauvais, la ville de l'entrepide
deanne Hachette, allez admirer sa
belle cathédrale, mais ne manquez
pas suriont de demander à voir son
horloge phénoménale.

La femme a été faite d'une côte
d'Adam.

Depuis, que de naufiages se sont
produits sut cette côte là.

Un enré console un veuf, d'ail-
Jeurs pai "sitement consolable,
—Ne regreiiez pas votre femme,

insinue 1.1l, vous la retrouverez là
haut...
=Ce sera bien par hasard, ripos-

te le mari. car je avoue queje ue,ja
chercherai pas /

Us mari, toutes les fois que son
beau-père, qui habitait ia campa-
une, venait le voir, se plaignait à lui
des défauts de sa femme.
=Un jour le beau-père, lassé d'en-

tendre toujours les mêmes plaintes
lui dit ;
—Vous aves :aison, mon gendre,

ms fille est colère et impertinente,
et s1 elle ne se corrige pas, je la dés-
hériterai
A partir de ce moment, l'époux ne

sa plaigoit plus de sa femme.

 

Maladie du Foie

Vous pouvez tonjoun savoir
Quand votre fois n'est pas dans son
état normal, ou quand vous êtes
ce qu'en appelie Dbilieux, par quel-
ques-uns des rymplômes suivants.
Uoulenr dans le côté et le dos,
élourdiesement, lourd mal de tête,
une mauvaise saveur dans is bou-
che le matla le teint jaune, teinie
jancâtre des yeux, constipation ou
Yiatrhée d'une couleur visqueuse,
abatio, et e sinisires. Il est
mainienant connu de tous les mé-
decins et autres, qui ont vu leur
n6bOn que les bifules de Racines
ledieanes du Dr Morse sont d'une
‘cure faite pour lonies les mala.
dies bilisuses. Les Pilules do Ra-

veadues par tous les pharmaciens,
cioes indiennes du Ur Morse |

 

 

 

 

         

    
Thomas 4. Johna

Une Affliction Commune
Cudrie radicalemest par l'asags

Salsepareille

d’AYER
TOIRE D'UN COCHER DE FIACRE

“1 | été, pecdint bruit aus, nffigé de

#14 ftic<uts. puraet, o pps fal

 

cae je de us
E lusten
a

BALIN 1 Asie un TE
#3 hae Anita yg
Saul CLLal

Débarrassées d'Crupiions.
Mn ncsugation, qu'est ¢ he de cor
pootp me à être dehors à .
I hamilité souvet me cute

Un n'a jamais au*-Tirsv +
Tongs, Strutiord 10e

LA SALSEPAREILLE D'AYER

  

 

  

 

  

Vepesitue Clmtense.VEepss ee nu.

Achetez la “ NEW-WILLIA MS”

la meilleure machine au monde et la plus
perfectionnés. A vendre par

J. C. ROBITAILLE,

seul propriétaire, - - à Jour, PQ

 

—HAU—

PUBLIC ACHETEUR
LA VILLE

De la GAMPAGNE.

M. Martial Leprohon
Marchand de ferronneries, faisant

affaire sur la

PLACE du MARCHE Joliette,

Be fait fort de pouvoir en tout lemps.
assurer pleine satisfaction à lous ceux qui
achèteront chez loi. fans si branche de
commerce, il Lient un magasin qui ne lais-
se jamals rien à «désirer sous le rapport de
l'assortiment. Quant à ses prix de vente
en général, ils vont des plus bas at pro-
pres à décourager la concurrenre la plus
acharnée. Pour vous convaincre de ‘a
vérité de ces avancés, 1! vous suffire de
lui rendre une visite. Sans en dire da-
cantageil prolite de l'occasion pour remer-
uier ses praliques de l'sencoursg-meni
ag'elies ont bien voulu lui donner ju:qu'à
ce jour et en même temps invile crux qui
n'ont pas “acure acheté chez lui à faire
l'expérience des avantages qu'il est en
lieu de lenr offrir,
N. B.—Ii achète en Lous (emps les vieux

poiles et la vicille fonts et donne avis de
coci à ceux que cela pourrait iniéresser.

Marché de Joliette.

Samedi, 27 Octobre 1896,

  

 

  

  

      

  

    

$c ¢
Avoine par minota. we... 030, 040
Pois minot.… 975.0 80
Blé d'inde do. .
Lard par 100 ib

Mouton per quartier.
pou do ie

les par couple.
Pouletso do Po
Patates (2 minots)..
Uignrons par minol....

“par tresse...
Ail par tresse. coe
Fèves par minot.
Oboux {ia pomme, …
Pommes par iminob.…......
Beurre frais à l@ livro….….……
do sald do........

Qeuls par douzaiue......
Saindeux per lVre.……….,
Sucre Par livin. cococe
sirop d'érable per gallon…
Miel par livre...
FOVOMo 200 sevoacres
Poaux par l'Yr@.….………meuss
Pois par 100 boites ……….….

J LBD
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Dr. Morse's Indian
Root Pills,

————0

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse'sIndian
_______ Boot Pills
Dr. Morse's [Indian

Root Fills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

 

  

"p= save Doctors’ Bille use

Dr. Merse's Indian Root Piils.

FOR SALE BY ALL DEALERS

   

THE BEST FAMILY PILL IN USE

  

  | Keep tds Works in peed order.

; Nozwas, Out, January 15, 16p0
"WW. M, Coustoek, H-ockville, Ont
| Vaan Siw=Voue* Dr, Mase's Indias Root Pile”
are 130 brs, regulatse fur the system that humanity
can uw. Late as sery pires : fraltunédolce

many 13 Tr ny par
{ ubiance athesto tha snuallest whch io the wos ka,

i

 

any) wihatisthe rerull } ~at frst,only a slight dsllerence

1 perceptible ln ita nwe-becping, but wait you; es

1 thw obatiuction prows, the ficegutarity becomes
 prrater, until at hist, what could have been rectified

i wrth tittle ty onble, in the bagnaoine will now requis

i mov’ 030 i0 thorougch'y cleanaing the entire wor as,
! obiTY 1a hamaalite 8 slightderangement1snog

be grows raasws, imperceptibly i

Pied Tapelly, waul what could, ia tbe beginning

Lava been cuted withrte trouble becomesues almost
ie, 5 prevent the,

Î

adrise all to purify

Lean fraent1y, by 1b usa 0 Marse's Fille, and
20 ‘reserve vigon ani visahily,

Yours Gaubfally,
WH. F. Arwmi.

The Travellers’ Bafe-Guard.

Axagat ore Poup, N.S, Jan. 7, *
W. tt. Cousrocn, Hrochmile, On ! "
Dear Sin,—For man rs, | have besa à Arm

boberer in * De. Moses Indun Ron Piile®
Nat wide à blidu fath, but à conb.lence wr:

an retual pervmal caperience of their ealue
werit, My business is such that | spend mueh of
my time away trom hone, sad I would not com.
whet my travelling outfit eaplete without a bos of
Mursc'e Fils Your &e.,

, R Melunts.
A valuablo Article peile vroil,

Bowacuors Haetos, N. an. 1
w, 0. Coustoca. rockville Sao 29
Tiras Str, — Thicis to erttify that § deal la

Medicines, inedding vartous kinds of Bills. 1

more of the Iv Morse’s Indian Root Pitls than of all
the otherscomune. Their sales | Sod ase sul ip
creasing. Yours, &ey,

N.L. Nicuotson. 
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TÉMOIGNAGE DR O, M. FRACHETTE, ECT.,
1. ROBITAILLE, Ecr, Pharmacien,

Cuun MANsIEUR,
Vermettez-r.o de vous offrir mes félici-

tating tn sujet dr vii» excellente prépa-

ration, le AFSTAURATEUR CE RUBSON,

dont j'ai ea uccauon d'apprécier ie: «ffets

tout à fait merveilleux, Sur la recom-

mandation d'une j<r#mne qui s'en servait,

je me procusas une bouteille de ce Restau-
tateur, pour voir sil sara pour effet
d'arrêter la chute de mes cheveux qui

tombaient rapidement. J'en avais à peine

fait ean j à »ix applications que mes cheveux
tessèrent de tomber. Je rrcommanderai

certainemer tavec plaisir le RESTAURATEUR

DE ROHSON À toutes personnes souffrant du

même inconvénænt.
Bien avons,

|

ON.FRÊCHETTE,
Représentant 1a Mason Ira Gould&Fils,
Montréal, 21 Novembre 1390.

TÉMOIGNAGE DE 4. LE NOTAIRE U. LISPÉ,
ST JEAN-DE-MATHA.

Représentant du (comté de Joliette au
F'arlement Fétéral,

On fait © depuis plusieurs années
dans ma famille da RESTAURATEIR (8
aursoN pour Ja chevelure,et l'on se trouve
trés bien sous tous rapports de som emplus,
Non-seulement ce Kestaurateur rend aux
cheveux ges kur couleur nazarelle, mais it

en prévient la chute et favorise Jrur cross-

sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE
BOON ext la préparation por excellent

les cheveux.
poux fes Cheese © Lieve Np
Bt Jean de-Matha, 15 Janvier 1886

|

à 50 623

SVOUP QUI: ETA

CHAUVES
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLOSDS, sont

rématurément gris, lisez attentivement les
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DR CHARLES TALLIER, KCR4
MARCHAND, ST FFLIX DE VALOIS

Je fus usage, depws plusieurs années,
du RESTATRATE' R DE ROKsON. Cette
racellente préparation m'a donné la plus
entière satisfaction pour les rausons sui-
vaitesr

to Grâce À som usage, les cheveux re-
evrent leur couleur framsitiee,  Ainss,
mes cheveux, blanchisdepuis plus de trente
ans, sont revenus A/omds comme dans le
temps -‘e ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombazent depais Tong-
t-mps lormque je commençai l'usage du
Nés iAURATEUR DE Roses. Je n'avais
FAs encore employé la mantié dune bos.
terile qu'ils cessèrent de tomber. Aujour
d'hui mes cheveux fienment mieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait du méme incon.

wénunt (chute de cheveu-), à employé is
Kestaurateur aveéc um succès lout suas sa.
tisfaisant.
Mon fils, Agé de vingt-quatre ans, après

une maladie de plusieurs mois, voit tomber
ses cheveux de manière À lui farre croire
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand,
sur ma recommandation, il se met 4 fare
uspe du KESTAURATEUR DE RunsoN, dont
l'emplus non-seulement arrété de suite la
chute de ses ch-veux, mais les faut jousser
de pmuveau et très vigoureux.

30 En outre le ces qualités ci-dessus
mentionnées, le RESTAURATEUR 12 EUB-
suN nettoie la tête d'une manière vraiment
almirable, Les peaux sèches disparaissent
sans retard,

CHARLES TELLIER,
se Félix de Valois, 19 Mars 1838.

LE RESTAURATEUR DE RORSON EST EN VENTE PARTOUT

15 boutellle
 

  
quences funcstes,

Quelques doses d’ANTI

ce qui suit:
Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur ct Cher Confrère,

“ du Dr NEY, que vous êtes,

en différentes localités aux Etats-

* tion que l'ANTICHO

"avec leplus grend succès.
* le spécifiquepar excellence, contre

Bien

Fall River, Mass. 2 avril 1892.

SEUL

Baf" Franco par la malle su

CHOLERA!
Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous

procurant

L’ANTICHOLERIQUE 2 D* NEY
La Diarrhée, quoique n'ayant pas ordinairement

le caractère grave du Choléra, à souvent des cunsé-
si elle est négligée.

“ public canadien. Voilà plus de d

de suite

CHOLERIQUE du Dr NEY
arrêtent à son début ce mal si redoutable,
Mr A. Casavant, pharmucicn, aux Etats-Unis, écrit

# Je mefais un devoir de témoigneren faveur de l'ANTICHOLÉRIQUE
altil, en voice de faire connaître au
ix ans que je suis dans la Pharmacie
Unis, et je dois dire en toute sincérité

* que je ne connais pas d : préparation ii ait donné autant de satisfac-
LÉRIQ B du Dr BBY. J'ai eu occasion de voir

!* cette excellente préparation employée dans une foule de cas et foujours
D'aprés mon expérience, c'est véritablement

le CHOLERA ct la DIARRHEE. *

i vous,

A. D. CASAVANT, Pharmacies

J
IFROPRIETAIRFE

L. RORITAILLI, Chimiste, JOLIETTE
EN VENTE PARTOUT À 60 CTS LA BOUTÉILLE

P. Q
t réception de Go centins. “VS

 

Exécutées promptement et

Rue St-Paul, Près du À

ry

IMPRESSIONS = TOUS GENRES
À Las prix, à l'Imprimerie de

J. M. ST-JEAN
Marché, Joliette, P. Q.

M<@* Nous sollicitons l'encouragement du public. “BE |

GEORGE LAPORTE
HOULOGERR RIJOUTIEK

2ème Porte de l'Hôtel Rivard,
Joue =u, I. Q

Us trouvera À ook elablissement un
assorliment considérable el choisi de
montres, borloges, lijoux, lunslier, etc.
ete. leu premières manufactures amêré
caines fl aussses,

Aussi: Objets de lanlaisié, argenterie,
et tout ce qui concerne crlis branche du
commerce. Les montres, horloges, bijoux,
boites à musique, instruments ie lanfares
elc , étc , seront réparéee avec une Aller
Lion toute particulière.

 

RESTAURANT LAVIGNE
Coin des Rues Notre-Dame et St-l'ierre

JOLIETTS, P. Q.
Huitres fralches qu vrere «1 à la mesure

 

P. E. BEAUPRE
marchao 1 de meubles dv Louies sortes,

EN FACE DU MARCHE,
JovLigrte, PQ

En outre de on magasin MN. Beauprt
tient une boutiqua de menuiserin. Les
oriîres pour chassis el pepsiennes sont

exécules prompiement. Nes prix sont
tés bus.

 

    S. PARENT
Fenaçastien-Prowicen

RUE NUTRE-DAMK,- Johette.
Couverture en lèle galventses, posage

et réparations d'aquedue, closwts, baina,
confection de bassins en zing pour «un.
creries, montage de posies, fournaizes el
tuyaux, rte, etr.

 

 

    
POISSON FRAIS

CHEZ

N. A. GUILBAULT & CIE,
Porte voisine de Camille Laturèche

 

ELZEAR LAP
MANCHONN:NR.

ltue Manseau, rn face «le chez Mrs Vézina
et Ibésoemiert, notaires.

BG" Héparalione el confection de pal-
letertes de tules sortes. En encoura-
gennl ca nouvel établissement vous mé-
nagerrz velre argent,

 

    

 |dda

Vous trouverez un des pius beaux m=
soi liments, comme marchand-tallcur, de
toute le ville,

Aux gres ciseaux les prix sont bas, les
marchandises sont loujours fraiches, vu
te grand debit, el tout tweed vendu est
taillé gratis.

Aux gros clseuix on vous garanti de
l'ouvrage de première classe ol prompie-
ment fait.
Aux gros ciseaux les meilleurs contu-

riers et couturlères de Joliette sont em-
ployés.

¥ulin si vous avez besoin d’un pantalon
habillement, pardessus en :weed, vous
êtes tous cordialement invité de vanir voir
au magasin à l'onseigne des gros cismeux,
block Lachapelle, en face du marché, et
vous serrz certain d'être bien servis; Je
passé répond pourl'avenir.

LANDUEVILLE à FHÊRE. 
 

   

    

    
N recvvra à ce bureau, jusqu'à Ven-
Oe le 23a jour de hovebhe ve.
chain inclusivemoot, des soumissions ca-
chotées, adrossées au soussigne, aves la
suscriplion * Noumission pour améliorer
les detroits d'avai de ta civière Otlawa
on amonl de Pembruke, Ontario," pour
améliorer les dits detroits de la dite riviè-
re, eu aumon( de veste ville, suivant le
plan ob le levis exporés su Bureau de
Poste de Pembroke et an Departement
des Travaux Publice, à QUaws,

Les coum'ssions devront être lailes sur
les formuice imprimées qui sronb four-
nies, el être sgnens per les voumissier-
nuires oux-mÔmes , SUCUNe JULIO NE sera
rise en consideration,
Chaqua soumission devra êlre eccom-

pagnée d'un cheque de banque sccepie, *
égal à la somme de quatre cents puuetres
[#40], payabin à l'ordre de l'Lonorable
Ministre des Travaux Publics. Co chi.
“que svra confisqué si I'adjudieatsire re u-
+8 de signer le contrat aimés notficalion
ou if ae l'exécute pas nb gralemeni it
sera remis, 84 la soumission n'est pus
cepite,

Le Departement ne s'engage pas à ac-
cepter la plus basse, ni aucune des sou-
missions,

 

 

Par ordre,

E. ¥ K. Roy,
fées dlaire.

Département des Travegus Publics,
Oulawa, IS Oclobee, 1894 }

efPRENFZENNOI
Me. Kiamanurl Ni-lean, maréchal, an

nonce aux cultivileurs ot au public nn
génerat, qui sera à Jolivite tous les
sams quand le temps la lui permettre,
at qu'il ve fera luvjous un plaise de
metire ses services à le disposition d'un
chacun. De longues ann-es de praiique
des na spécialile, on fait de soins À
donner arx autmaux, fout fui le son expé-
rence acquis”, (in peut dance en loue
sdrelé, dans tous les cas de malasie qui
se présenimiont, s'ailresser à lui et 1+-
quete ses Services.

DISTRICT DH JOLIEUTH
fl'our Coiminelle : Sera tenue chaque

aunve le quinz cme jour des mois de
juin eb decemine,
Cour Superieure : Le preuier lundi et

les quatre sours suivanis de chacue des
mois de janvier, levriee, mass, avril, mat,
Las septembre, etobie, novembre #4 du-
comb #4 site premier Unes n’est pas
up Jour juridique, le premier pour jurudi-
que uit nt le de premise Iuadi.
cour Je Circuit : pour le district de

Ju'.rlté sera lmnue, chaque année, les
mercredi, jetet venice-di de la semaine
suivant le terme dela dite cour supé-
rieure of dessus fixe,
tour de lircuit dans et your le comté

de l'Assomplion : - sea tenue chaque
au n ta ville de l'Assoimpiion, ie pre-
wer ot leusseme jour de chacua des
mois ste mare, juni, septembre el novem-
bes, «bles Vingi-crplième et vingi-bui-
Lime jours du mois Le decembre.
Cour de Circuit dans vt pour le comié

de dontralm, sera tenue, chaque année,
au vill-pe de StesJulirune, les (roisième
el quatrisme jour d« chacun des mois, de
mai, jusn, septembre et décembre,

   

Aux Intéressés.

M flildaige Geoffroy, de là paroisse il
Me-Blizabelh, annonce aux cuitivates »
qu'il continuera comme per le passé à
aire le commerca «le foin et que ceux qui
en out à vendre seront Loujours errising
Pablemir de lui le plus haut poix du mar-
che,
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IMPRIMERIE

LAGAZETTE
DE JOLIETTE
RUE SAINT-PAUL

Près du Marché.
On imprime à cet établissement, avec ia

plus grande ponclualité et dans les der-
niers goûts, tous les ouvrages d'imprime-
rie:
Têtes je Comptes,

Mumorandums,
Carles d'ulfaires,

Lartes de vinita,
Carles de rellie

Billets promissoires,
Envalopp 64 :

Catalogues,
Listes des peix,

Progammes,
sircmlaires,

Affiches,
Placards,

l'rogrammes pour Courses.
Lettres luséraires, ele, oto.,

Blancs de nommation,
Demandes de plaidoyer,

Fiat
Comparation,

Déclar ations sur billes
Lécisrations ane romper,

Méclarations d'acte d'hypothécaire.
Subprenas,

Aflidavit,
Inscriptions,

tnventaires de production.
taisics arrêt à jugement,

Brois de Maisie-gagerer,
Provide. Verbaux de saisie,

Uppositions,
Meomoires de frais,

Vaoluas,

Nous invitons je publie pour tout 66
qu'il a besoin en felt d'lmpressivas, à
venir nous voir avant d'aller ailleurs.

Les crdres de la campagne sont osé

cuits promplement et oxpédiés franc à
port.

Noun prometions pleine où entiôre 58
tisfaciion à lous. Nos prix sont des plus bas

A
«

d


